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BULLETIPU^UE 
OUVRONS L'ŒIL! 

S'assurer de son inscription sur les 
listes ibctorales, quand on remplit 
liseonu.lions nécessaires, est un de­
voir i,ui s'impose à tout citoyen sou­
cieux de ses droits et de ses intérêts, 
• u commencement de chaque année. 

En 18.«, c'est-a-dire au moment où 
vo.:t|awir lieu les élections léfci-la-
tives, ce devoir est plus impérieux que 
amas . 

C'est pourquoi nous croyons devoir 
jr insister ici. 

.Mais nous nous adressons surtout 
aux militants socialistes, — a. ceux 
ijui se ioni quotidieanjinent les pro­
pagandistes de nos idées. 

C est à ceux-là qu'il appartient de 
stimule. el'licaceme..t le /el» des apa­
thiques, de-; paresseux, voire des m-
dilférents, — de tous ciux, en un mot, 
qui remettent au « le .domain » — e. 
/trop souvent, hélas ! le lai sent pas­
ser. — le so n de s'assurer qu'ils figu­
re it b en, avec leur adresse exà. te, 
t u r la liste des électeurs de la com­
mune où 1I3 sont localement domici­
liés. 

On se fie généralement sur son ins­
cription précédente, e.i se «lisant quj 
puisque l\>n a volé au* der.iiéies 
élections, on do t ciro mferit puur les 
c eclions future». 

I '(.et une eiîcur el une faute. 
II peut arriver qu un soit rad.é à son 

insu et lorsqu'on se présenta pour ie-
lirer la carte qu 0.1 n'a pa-> 1 a-ue à do­
micile, on uppicud qu'on n y a plus 
droit. 

il est alors tropUrd pour protester. 
1 n 01' «un J r .fi.ee do la période 

de lévision des Ji -Ttes électorales p_.ur 
vtrilier son insiript un et, par la mê­
me occasion, celle de sc^ \os ins ou 
amis. 

1 est du 1er au 10 janvi.r que so fait 
le travoil de préparation des listes 
e.e torules, dans toutes .es mairies. 

f.8 I J janvier les li-tes sont affi­
chées et on a, dés lors, vtrtjrt Jours, — 
c'e.-l-à-dire jusqu'au i révr.er.umi .uit 

pourréelamer 6ou in-or.pti n si on 
a été omis, ou la radiaiion dos inou-
publes, si on e.i connaît. 

1' ssé co délai, on peut s 'adic-str 
au juye de paix et, en ce nier i essor:, 
à a Ci u de cassation, ma s dans le 
cas seulement 0111 in cr.plion aurait 
é!é arbitrairement refus e ou si l'on 

>:,:• illégalement ra .-. 
! e • listes sontdofinitive.ient closes 

: 1! m a r s . . 
1 le répétons, il eut indispensa-

' le que tou-- les -o iahstea iipi sent 
;x u.. mes et pour ceux qui ies 

entourent ou qu'ils irequentent.de fa­
çon à assurer le plus lar c neul j> s-

• l'exerci e du droit éle lorul. 
, es adversairis du ; 1 1 :. 1 a', eux, 

ne négligent r.cu pour au0"nien er la 
élu. re îles voix sur lc>qucl es ils 
comptent. Non seulement Ile a' ssu-
rent de li'ur inscriptio.i. mais encore, 
ai: si sue la loi les j autorisa, il- root 
Inscrire les citoj ens qu ue le «ont pas 
et qui ont le droit de rê re 

1 ourquoi n'en le.ions-nouspas au­
tant ' 

Nous vivons sous un gouvernement 
qui ne négligera rien pour avoir un j 
ma oriiô réactionnaire dans la pro­
chaine chambre. Le meilleur moyen 
de l'em; éeher de « triputiu lier » le 
scrutin, c'est encore d'être présents, 
îombreux, autour dee unies, pour le 
rote et pour le dép luillitiient. 

ouvrons do ic l'oeil — et /a bonne, 
:omme dii ait Pitou — dès maint.n mt 

t'onti-e Méline et ses agents, on ne 
saurait irop se prémun-r. 

fl. SUUVE-BVAUST. 

au début de l'expeditic n. il « d.i se séparer de 
«es ccimpssrnorrs de route, qui, atteints par Ifs 
fièvres, «ont rentras en r rance. Kea et ! ea e i -
ceilente saoté. U te propose ds rendre tout d'a-
bord compte de s* mission au ministère, puis 
d'entreprendre «ne série de conférences à ['«ris, 
à Londres et à Rrnxrlleo. 

La Société de géographie du Havre lui a of­
fert aujourd'hui on punch. 

CRÈYI D'OUVRIERS BAÇWS i HODLIRS 
Moulins, 8 jantier 

Les ouvriers maçons de Moulins viennent de 
se mettre en g r i s . 

Ce matin, la plupart des chantiers «sut fer­
mée. 

Le» palrena no se serinent pas conformes à lu 
eonrentioa qoi avait été établie » la suite de la 
gr<; r qui éclata, il y trois mois environ. 

CH IBODLEMENT DANS UNE MINI 
Perpignan, 8 janvier. 

L'a écoulement s'est produit a. la m.ne ds fer 
de Saint Vincent, de Vernet les Raina, 

I n mineur, père dt Six rnfanta, a cté tué ; up 
autre a été Messe 

l 'se enquête est onvette psr le contrôleur des 

M PRODUCTION MODERNE 
La production capitaliste a succédé 

à In productioainliviilunliste d avant 
la grande révolu ion uourgeoi-e. pour 
quiconque s'intéresse à l'évolution 

L'AMIITIRSAIRE CI U I0RT DE BLAÎ.'QUt 
Paris, 8 janvier. 

L'as importante manifestation aura l.su de-
ma n dimanche, au Père Lschaiss, pour rendre 
hommage a la mémoire du grand révolutionnaire 
Bassssssl, 

ON BRAME SANGLANT A TOULOUSE 
Toulouso, 8 janvier. 

I ne tentative de meurtrs, suivie de sui_.de, 
s'ejt produite hier »oir. 

M l'ngés. négociant en fers, rue du liempart-
Saint-Kticnne. était venu réclamer à M. Corel, 
son cnliécui', un règlement de compte, 
que celui-ci avait piru toit d abord accepter. 

Au cours de la discussion touls pacifique 
d abord M. Corel a lire sur M Pagéa un 
coup de revolver qui l'a blesse A l'oreiil= 
gauche. 

M. Pages prit la fuite, tandis que M Céret, 
s appliquant son revolver sur la temps droite, te 
faisait s.iuter la sarsalls. 

Ce 'rame a vivement e a u II popjla'.ioa ai 
qua.i er Si-Ktienne. 

L'IZsVj ME.NIAL DU TUEUR DE BEitGEHS 
Ljon , 8 

i.es «oetenes Lscssssgne et I.ameli 
examiné Vacher aujourd'hui Leurs invritira-
tions ont porté «ur une o cille du lu-ur de ber­
gers, el i ls ont reconnu que la balle qoe Va-
chrr «e i ra I la texte, lorsqu'il tenta de «e »ut-
cider en IN:'.';, est reitée logée dam le canal s a -
ritif extarne 

Proche moment, au moyeu de l s radiogra­
phie, les méde ins aiiénistes rxaraiosront rtt-n-
tivcraent ls positiou de la balle et «• pro'i .se­
ront «fou déduire si la présence de ce co-ps 
étr^nirer a pu mllucr s j r 1 état mental da Va­
cher. 

E T K A X f t Ë K 
KO'JVECENT O.Vr.:ER AUI ETATS EN .S 

New-York, 8 janvier. 
Léo propriétaires des fiiaturrs de coton dsns 

i ^.oovelle Ao-'irlTre ay.int décidé de réduire 
s « iur*s, uns çrrYf e»i sur le point d'érlster. 
L i istuies en question occ-- -• quatre 

m t Ms mille ouvriers. 

INFORMATIONS 
I X T É K I E U B 
LLCiSSEURS DD SEHERAL SAl'SSiïit 

Paris H jsnvier. 
Nous svoas asnoacs que le général Ssnsjisr, 

q u i . u m u . a a sas fonctions de généralissime -i 
dr -u .veraeur ds Paris, serait s l ts iat par la 
Umiie d'ag* la 15 jauvirr prochaio. 

Il parait d i s maintenant certain que ces fonc­
tions «ei-ont disorraata aéparees et qus le géno 
rsl Jarnoni, enenibre du coaaeil supérieur de la 
guerre succédera au général haussier comme 

Lo ehoix du fuur gouverneur de Paris ne 
eers fait qu ' dans la sosore du con^ril ..es mi 
Jiilrrs qui «tira iieu le aamedi 1 , jasvier 

Nou. crovon. i .rojr q u , M cl.o.x de la majo­
rité dea membres du cab art < tt d'ores el deia 
srréte en faveur du général /uriioden. ancien 
misislre do U guerre, actuel c ment comman 
laat .e 15c corps dsrraee. 

LE RETOUR Dt I.'IIPL«RATEUR FOA 
Lo Hsvrr.N janvier. 

Hier snalia est arrivé au Havre, A bord du 
ateamer fraaçaia Paraguay. I -vplor«tLiirFo«, 
qui avait été chargé d'une miision en AfrAras 
porte minsalre de l'msiructinn publique. Parti 
est luillot lsVé, M. Vom * parcour i toute la ré 
gfom d a Zambezo au Coago et il rspnone des 

rsgmeaaents aossbrrut et précis geogeaphi-
i s t sthasgrsphiqass. 

et de l'rsnci. M i oa criait sceom-
hri t nui •( le rtetaM. Msis 

I V •« athasgi 
^ a a a u o p a r t 

I** as MM. 

RÉUNION DU C.AEIXET E5PA0NOL 
Msdnd, 8 janvier. 

Lé conseil des ministres s'est occ jpé, hier 
soir de la décisioa du conseil suprême da la 
guerre ilana l'affaire Wéyler. 

l.s présideat du Conseil estime qu'il ne s'agit 
pas de délit de érait commun, rnaîa d'incorrec­
tion! commises par M. Woyler, aur lesquelles il 
prul faire u i ' enquête. 

Lie conaoïl a ordonné cette enquête, et l'af-
fuire sers de nouveau portée devant la haute 
cour, r i t y a lieu 

Dan» ces conditions, satisfaction étaat dénote 
au minute- de la gaufra, louts orsinte da crise 
ministérielle rst écartée. 

Sur la firoposit on du ministre des affaires 
étrangères le conseil a d.cidj d'augmenter les 
co nulats en Chine et dans quelques iles du P s -
c h ]uo. 

LA GRÈVE DES MÉCANICIENS ANGLAIS 
Londrss, 8 jaavisr. 

f a conférence de la l'édératioa des mineurs 
qui se tient d Hrislsl a talé, en faveur dea 
grrvistea mecaa cieas :!00 livres sterling par 
semaine. 

L'ESPAGNE, LES ETATS-UNIS ET CUBA 

Madrid, 8 janvier. 
Il'apres une éépéehe du Beraldo, M. Mae 

ivinley, résident des Etals (Jais, aurait le pro­
jet de mettre en demeure l'Espagne de terminer 
i a guerrs de Gâta à bref délai. 

ECROULEMENT L'UNE MAISOI A STRASBOURG 
Straabourg, «janvier. 

I ns maison en conatroct on su marché sus 
vins s'est écroulée hier soir. Six ouvriers sont 
morte: I ooot messe» grièvement, plusieurs au­
tres légcramcnl. 

ESSAIS D'UN BATEAU S0US-IA8IN 

Londres, 8 janvier. 
Cn télégraphie de N t w York au Daily Mail : 
a i ae expérience très intéressante s été forte, 

hier, à Baltimore. I<n bateau aauo marin a quitté 
le port traînant un cible da 1,200 pieds de lon­
gueur. 

» Ce bateau étsat submergé, le capiiaioe a p j 
télégraphier et téléphoner su ministre ds la 
guerre, a \Va«ningtoo. > 

L'IXPEDIIien DD 90UD1N iOYPTIEl 

U Caire, 8 janvier. • 
L'expéditloa du Soudan ae compoao de 18,000 

égyptiens et de trois bataillons snglsis, plus 
une f'ottille ds torpilleurs sur lo Ni i . 

l e s bataillons anglais seront augmentes si 
cela rat eécesssire. l-e« opérations seront diri­
gées par le sirdnr 

du travail est une ouvre collective 
co uuiunisie. De no nerittx ouvr.ors 
col aborent à sa con'ection. Ainsi la 
ch lussure qui. dans ia petite indus-
tr.e individualiste, est l'oeuvre d'un 
seul, est,dans la gra ido industrie • a-
pitaiista.l'œuvre de plusieurs.Dans les 
grands ateliers mécaniques, un ou­
vrier dôcou.ie le eu r. un second réu­
ni i les morceau v:. un troisième ,'ait les 
talons, un quatrième fait a u r e chose, 

l'n immense mouvement dj centra­
lisation et de collectivisme s'est opéré 
et s'opire de plus en plus dans les pro 
fondeurs de la société moderne. Dans 
toutes 1rs branches de l'activité hu­
maine, dansl'agriculture.daus le com­
merce, du .s 1 industrie, dans la finan­
ce capitaliste, tout se rentre née, tout 
se fait ou se met e i commun. Les pro­
duits du travail, œuvre collective,sont 
réunis, mis e:i commun dans de vas­
tes entremises. I,-s unyens de pro­
duction et. d'éc'iang:, collectivement 
m s en valeur, en action, sont réunis, 
mis en commun dans dos magasins, 
des ciianticrs. de* bureaux, dont la 

janvier. r > U s s a n ; e v 0 " s S U r D r e p d d'éJQ n . n , fc 
miels ont '"rendant la période d^ l'Industrie In­

dividualiste, dans tous les villages, 
dans toutes les f.imilles. on tissait, on 
tricotait, on filait, routes ces indus 
tries fractionnées étaient alors dissé­
minées sur tout le territoire. De nos 
jours, elles ont été centralistes da i s 
certaines régions. 1 es instruments à 
filer et a. tisser, transformés complète-
rne il, ont été réunis, mis en commun 
dans de vast s ateliers où on file et on 
tisse pour toutes les familles. 

Dans lo commerce, la même centra­
lisation existe. Autrefois, placé sou.? 
la volonté de fer des corporations de 
m tiers dont il fallait observer les rô 
cléments et les a -tes, un individu ne 
pouvait vendre qu'un seul objet. Un 
coutelier.par exemple, ne pouvait ven­
dre que des* couteaux. De nosjours, 
dans les grands bazars du capitalis­
me =e trouvent réunis, mis en com­
mun et vendus tous les objets le3plus 
divers. Ces gigantesques entreprises 
renferment tout ce qu'on peut imagi­
ner pour satisfaire tous nos besoins. 

L'agriculture n'éc'iappe pas non 
plus à ce mouvemeit économique. 
Autrefois, existaient de nombreuses 
fermes entourées de petites terres. La 
propriété léo.iali! était très morcelée; 
aujourd'hui, toutes ces petites terres 
sont réunies, mises en commun, et 
forment la grande propriété. Je sais 
bien — je me hâte de le déclarer —que 
la centralisation s'est faite et continue 
à se faire plus lentement dans l'agri­
culture que dans le commerce ou l'in­
dustrie : mais elle se l'ait sûrement 
et, demain peut-être se trouvera-t-elle 
précipitée sous 1 impulsion d'événe­
ments que nous ne prévoyons pas. 

l e s capitaux aussi sont mis en com­
mun : la finance se cenlralise. Autre­
fois, pour une entreprise personnelle, 
il ne fallait pas grànd'ohose. D • nos 
jour.-:, ce n'est pas suffisant. Des hom­
mes sont nés,ayant les doigts crochus 
et les po -lies profondes,des linanciers 
qui ont vidé tous les bas de laine, qui 
ont i enir.ilisé les capitaux individuels 
et oui les prêtent pour monter les 
ateliers mécaniques. 

Ainsi donc les moyens de produc­
tion et d'échange revêtent la forme 
collective ou communiste. Ce caractè­
re spécifique a été la conséquence de 
l'introduction et du développement du 
machinisme. Seul, le mode d'appro­
priation est resté individuel. 

Autrefois l'artisnn, le travailleur 
synthétique, qui maniait l'instrument 
de produdionlepossedait.il possédait 
également le produit de son travail.sa 
petite propriété, dont il avait l'usage 
personnel, était nominale et réelle. Au­
jourd'hui, les moyens de production 
et d'échange, les mines, les usines,les 
chemins de fer. les grands bazars,etc 
n'appartiennent pas a ceux qui les 
manœuvrent. Les richesses sociales 
appartiennent à plusieurs capitalis­
tes qui sont une minorité de moins en 
moins import'inte dr, cette minorité 
ne connaît pas le travail. Rlle jouit 
d une proDriétequi n'est pas réelle.qui 
n'est pas légitime mais qui est seule­
ment nominale 

il y e la une séparation intervenue 
et intervenant do plus en plus entre 
les moyens de production et d'échange 

et les travailleurs, enlro la forme col­
lective ou communiste de la produc­
tion ftt la forme individuelle de Tap­
i r priation. C'est di cette séparation, 

éc moini'iue delà société, un é .orme. de cet antagonisme quo proviennent 
changement s'est produit autour et 
en dehors des hommes. 

Pendant la pé-.odJ individualité, 
not tinm nt. le produit du travail était 
une œuvre individuelle Un eu! indi 
vidu participait généralement à sa 
confoc ion. Le menuisier, p j r exem­
ple, qui réunhsait en lui- .léme !es 
éléments manuel set intellectuels, con­
cevait un meuble, on traçait 1 j pian, 
puis le constru stit seul. 

Aujourd'hui, au contraire, leproduit 

t .us nos maux. 
Kn ^constituant, cet antagonisme 

a écarté de teuto fonction utile lo t a ­
pit îlista moderne. Au début de la pro 
ductioocapiialiste. lo possesseur d'u­
ne petit» entreprise trônait au milieu 
d'elle- De son activité, de son intelli-
::e-ice,ie son initiative, dépendait le 
son deia petite propriété. Il mettait, 
comm ;g'i dit vulgaire nent, la main 
à la p'da L'oeil du m tiire chanté par 
le feiiuiUie, s exerçait partout. Il n'en 
est pas ie même de nos jours. 

l-int.ei d ins une entre,irise quel­
conque et cherchez : contrairement a 
11 arok) de l'Evangile, vous ne ren-
C3u r.'t-fipasle pr jpriétairo. Seuls, les 
aalariésJ des travailleurs conamujié-
ni 'nt aj>elés manuels et intellectuels, 
s nt ut/os a l'œuvre de la production. 
Seuls, des salariés, depuis le direc­
teur, lecaimise, le dessinateur, l'ar-
chitecte, j"f-qu'au manœuvre,, jusqu'à 
l'iiomtnede psine depuis le plus payé 
jusqu'aunio.ns payé, sont les crea-
te.urs de toutes lea richesses soc aies. 

Le ca«jitali.--ta, on ne le connaît pas, 
il est étranger à la production, Il ne 
oue au un rôle utile. Avec les socié 

tés anonymes, dont les actions et les 
o li : itons peuvent changer de mains 
dix et cent fois pur jour, le capitaliste 
peut m -ttij ne pas counaitre 11 propri-
é'o que représentent ses chillons de 
pa ier et il peut habiier la Chine, le 
centre da l'Afrique ou la lune sans que 
pour . ela lo production en soutire 

l.o capitaliste n'est pas seulement 
iiiu ile ; il est aussi nuisible a la pro-

•SlèW'iÊft',^* *a-ïaW.itrUiîî0S.. b é » 6 t i 'C3. 
ia;e, ta sirrJntion d'exploiteur du t r ï^ 
vail d'autrui acUvent la surproduction 
déchaînent une concurrence e.T énée 
et io.it :o:nber drus comme gr la les 
crises p -riodiques qui engorgent les 
marches; les chômages ; les morts de 
misère dont tou'e l'humanité supporte 
l e s l o u t d e s r e s p o n s a b i l i t é s . 

Mais patience ! Cette «sciion inutile 
et nuisible de la classe capitaliste est 
le signt de sa mort. L'his'.oire nous 
fournit cet ens rigieitient. l u e cla-se 
q u i a perdu sa l'on jtion sociale doit 
disparaître fatalement. La noblesse du 
siécie dernier signa son arrêt de mort 
quand elle perdit sa fonction sociale 
qui était de faire la guerre. La bour­
geoisie capitaliste, qui ne remplit plus 
aucun rôle utile, qui est étrangère a 
la ciôatlon des riehesses sociales, qui 
vit en parasite mortel sur le corps so­
cial d:it disparaî'fre. 

Son arrêt de mort est signé: c'est le 
sociahsune qui l'exécutera fidèlement 
en rendant possesseurs des richesses 
socia es les travailleurs qui les pro­
duisent j en réunissant dans les mê­
mes main-,les mains des travailleurs, 
les moyens de production et leur col­
lective appropriation. 

Ce our l i , la production se fera au 
bénéfice de tous, et, contrairement à 
ce qui sepasse de nosjours. proprié­
taires et libres, seront les travailleurs. 

Charles V'L'RECQL'E. 

lemeot de 2,850 soit Uns différence en moins ds 
901 ouvriers environ. 

C'est A la décision de l s Fédération qu'est due 
cette déteate. 

Je vous tiendrsi au courant des événements. 
Jusqu'ici sauf da rares atteintes A la liberté du 
travail — pour parler le langage capitaliste, — 
tout est calma dans notre bassin hottiller. 

LA MISSION MARCHAND 
Paris, 8 janvier. 

P e n l a n t uns s é a n c e da la S o c i é t é da 
g é û g r a p ila d 'Algsr , t e n u e j eud i a o i r et 
p r à s i d o s par M Crosn ar de V s r i g n y , at i 
l a q u e l l e a a s i s t a t M da Brazza , anc i en 
g o u v e r n e u r d e Congo fraa?ais , un dea 
m e m i r s s da l a a o c i c t é a d o n n é l e c t u r e 
d'ana lettre qu'il v i ent da r e c e v o i r de M 
Dié , i a n i e i g n e de v a . a i e a u c h a r g é de d i ­
r iger U Houi l le de la m i a a i e n Marchand 

D a n s cet te lettre, d a t é e du 111 a o û t , - t 
p o s t é r i e u r e par c e o e é q e e n t A la n o u v e l l e 
du pré tendu m a a s a c r e da la m i s « ion , M. 
Die a n n o n c e que la m i e s i o n a :it*biot u a 
de? affluante du Ni l e t p o u r s u i t s a r o a t e 
a v e c l u c c & e . 

e*e 
Le Journal publie l'importaate information 

qui suit: 

MëËRjlÈÎÊt 
Le Portrait de C/roct. — Une Infamie 

du Gouvernement Belge. — Comment 
Cyroet fat extrade. — Procédés 

indélicats de magistrat» 
français. 

AD PAYS N i l BELGE 
L a t r ê v e s i e n U l a e u r a — Mst-

«•««»*'•••» c l r r l c a U s . — l.a> 
S l l u a t . l . n 

{De noire Corretfrondant) 

CLarleroi, 8 janvier. 
il est à présumer que l'attituds préconisée 

par U Fédération dos Mineurs sera suivie 
p«r Isa intéressés et que les ouvriers épuiseront 
tous Iss moyens ds conciliation avant d'aggra­
ver un conflit dont l'issue reste encore dou­
teuse. 

Les mineurs mettent toutefois ptu d'empres­
sement à reprendre le chemin de le fosse. Nous 
devons dire, toutefois, que la décision de la Fé­
dération n'a été portée à leur connaissance 
qu'après l'heure de la desesnts et que, néan­
moins, lo mouvement de reprise du travail s'est 
légèrement accentué. 

Manœuvres cléricales 
Le preste cléricale fait tout ce qu'elle peut 

pour pousser A la grève . Cent aimi qu'elle 
annonce que la Fédératisn a décidé do laisser 
les eboees en l'étst, juiqu'.i dimanche prochain. 
Or, il suffit de lire l'ordre du jour voté jeudi ai 
que voua avez publié hier, peur voir combien 
celte nouvelle est fausse. 

En effet, la Fédération a nettement cen dam né 
les grévss partielles q i i ont éclaté, «u mépris 
des décisions prises antérieurement. 

La Situation 
Lias sensible dim notion du nombre dee gré­

vistes s été enregistrée vendredi. A noter cepen­
dant un commençâmes! de grève su charboansge 
du Mambsurg, A Cbarleroi : 130 grévistes au 
puit* n- 1 et 00 au puits n- 12. 

• N o m t e n o n s de b o n a a s o u r c e que le 
m i n i a f e dea eo lon iea a tout r é c e m m e n t 
r e . u d o M do Lamothe , c o m m i s s a i r e g é ­
néral d u C o n g o fran a ie , un t é l é g r a m m e 
d. nuao l d e s n o u v s l i e a de l a m i e s i o n Mar­
chand. 

> I e s n o u v e l l e s qui ne e a u r a i e n t aana 
l e s p l u s g r a v é e i n c o n v é n i e n t s ê t re l i ­
v r é e s au pu-'itc, août t e n u e e en t i èrement 
aeerc tee . 

> Noua c r o y o n s cependant s a v o i r que 
l e s r e n a e i g n e m e n ' a trane m a p a r M de 
l a m o t h e conf irment l ea in format ions pu 
b l i é e e par l e Sin<tvrment propra: Ixiqut de 
Bruioelirs, s a n a toutefo i s ê tre a s s e z p r é c i ­
s e s pour just i f ier en t i èrement l ee t e n d a n ­
c e s e p t i m i s t e e qu'ont fait na î tre la pu l i -
cation de q u e l q u e s c o r r e s p o n d a n c e s pri 
véaa d a t é e s du m o i d'août, . m a n a n t dea 
m e m b r e s da la m i a a i o n 

» M. da Lamothe a réuss i , il y a quelque 
t e m p e déjà A e n v o y e r d e s e m i s a n i r e a s u r 
dea p o i n t s o i doit ae t r o u v e r a c t u e l l e m e n t 
l a m i a e i o n pour s a met tra e u rapport a v e c 

*% 
Londres, 8 jsnvier. 

U n e d é p ê c h e au Daily Mail confirme le 
télégrarn i e de Koma a e m ê m e journa l 
r e l a t i v e m e n t a l'attitu i e de Ménél ik a l 'é­
gard dea i rail a n 

Menélik fait d e g r a n d s préparat i f s poar 
donner aux m e m b r e s de la m a s i o n Mar­
chand une récept ion bri l lante oc d i . -n -
d'eux, et pour l eur fac lit.-r la p a s s e d e 
b s s a i n d u Ni l à t ravers 1 Ab\s . s in . s n s q u A 
D j i u o u u . 

1 «n» > 

En Extrême-Orient 
Paris, 8 jsnvier. 

U n t é l é g r a m m e de Ber l in dit qu'on par le 
d a n s l e s c e r c l e s d i p l o m a t i q u e s , d'un n o u ­
v e a u c o n g r è s qui se réunira i t a M o s c o u 
d e n t l e courant d e l 'été o u à l ' a u t o m n e 
pour r é g l e r ia ques t ion d 'Rxtréme-Or ient . 

L a C h i n e , l e Japon e t l a C o r é e s e r a i e n t 
r e p r é s e n t é e ! a ce c o n g r è s . 

P e . i n , 8 jaavisr. 
L e g o u v e r n e m e n t c h i n o i s a re fusé 1 e m ­

prunt r u s s e . D e plus . ' l a cédé K l a o - T c b é o u 
a l ' A l l e m a g n e p o u r c i n q u a n t e a n s a u l i e u 
de q u a t r e - v i n g t - d i x a n s , c o m m e le d e m a n ­
dai t c e l l e - c i . 

Londres, S janvier. 
La question de l'emprunt chinois ne pa­

rait pa* encore résolue. 
Dans le public, l'idée qui prévaut est que 

le gouvernement anglais accordera la ga­
rantie 

D'après l'Evening Stanrfart, le gouverne­
ment anglais prêterait directement aeize 
millions de livres sterliog a la Chine sans 
émettre un emprunt chinois garanti. 

— L'ne dépèche de Vienne au Dai/y Mail 
dit que le bruit court que lAutriche en­
verrait prochainement une escadre dans 
les eaux chinoise!. 

Chaagai, 8 janvier. 
La difficulté coréenne n'est pa* encore 

aplanie. Une grande émotion règne dans 
le pay*. 

Sept navire* de guerre anglais resteront 
* Chemulpo. 

Des vaisseaux anglaiiet russe* sont tou­
jours mouillé» a Port-Arthur. Viphigeni» 
et rfmmonfaiïfy ont feçu'des ordre* formel* 
peur y réiter jusqu'au départ de l'e*cadre 
rnsse. Le* autres vaUseaux russes ont 
pris position à Tatian-Wan, a i intérieur 
de là Date 

L'Allemagne a commandé.de* approvi­
sionnement* importants à ch'efbu, en vue 
de l'arrivée prochaine du DeutacHtandt et 
du Gefio" a Kiao-Tchéou, où quatre mille 
Allemand* se trouveront bientôt réuni*. 

C Y V O C T 
Lorsque les débats de l'affaire Cy-

voct eurent lieu devant la Cour d'as< 
si-es du Rhône, l'inculpé était en Bel? 
giqueet sous- le coup d'une demandé) 
d'extradition. 

L'extradition fut accordée par . l e 
Gouvernement clérical de 1883 qui; 
Léopold avait appelé au pouv ir, — 
malgré le verdict de la Cour d'assises 
d> Lyon, dér-larant Cyvoct non cou­
pable du crime pour lequel l'extradi­
tion avait été demandée et le co .dam­
nant pour fait de provoca'ion, noa 
prévu parla loi pénale belge, et non 
lnscritdans l'acte d'extradition. 

Ce fut une véritable infamie 
La population belge protesta av*W 

énergie contre la conduite déshono­
rante du gouvernement, des meeting» 
formulèrent neitemen: le mépris qu'ins­
pirait 1 attitude obséjUieuse des mi­
nistres belges à l'égard du gouverne-

I i n o u ï r r o r , * - - - . , 

r~m fuites* srain . 
l a mère du condamné arriva de 

Lyon, fit demander audience au Pa­
lais par l'intermédiaire du ministre de 
France, se jeta inutilement aux ge-' 
noux du roi. L'extradition fut mainte'. 
nue. 

i.o président de la Hépublique. en 
signant la grâce de Cyvoct, vient de 
lover la justice française d une tache 
qui souilait son m-tnteau d'hsrmine. 

Il a réparé, en partie comme le di­
sait dernièrement noro rédacteur en 
chef, le orimo judiciaire commis ;mals 
on ne peut en dire autant du Gouver­
nement helgj qu' portera toujours le 
poids de-ou ignominie. 

U était jeudi de 3,800 exactement st hier seu-
Malgré cela, le total do» grévistes diminne. rien rerrïf isr de son acte qui, dit il , l u i rendra 

UN DRAME SANGLANT 
Péris, 8 janv ier . 

l ue scène terrible s'est déroulée, i midi et 
demi, rae~Drouot, devant la porte de IHiXel 
des vente* ; une jeune femme, Léontine Du-
couseo, a jeté su visage d'un ouvrier taillanr, 
Jsan Verd-er, qu'elle avait aulrefoia fréquenté. 
un bol de vitriol ; l'ouvrier. A son tour, a tirs 
sur Léontine Duconsso quatre coups de revolver 
qui lontblessée morteUemeal. •#• 

Elle a été transportée mourante dsns une 
pharmacie, p u i s l 1 hépîtal Lariboisiére, où la 
rejoignit bisotût Verdiér, dont le* brûlures sont 
ssaez graves. 

M. Archer, commissaire de police, a'a pu in­
terroger que Vèrdiér. 'Celui ci a déclaré ae 

j ieet étreenfle la'tfane-dltlitér 

Ainsi que nous l'avons dit, c'est ù la 
suite d'une campagne menée avec té' 
nacité par la presse socialiste fran­
çaise et quelques journaux radicaur, 
comme le Progrès du Nord qui, sous la 
signature de M. Georges Robert, fit 
récemment appel A la justice en fa­
veur "U condamné de Lyon, que M. le 
sénateur Ranc, prenant à son tour en 
ma ns la cause de la malheureuse vic­
time, a obte îu la réparation tardive S 
laquelle nous avons été les premiers 
a applaudir. 

Condamné à mort pour un article 
qu'il n'avait pas écrit et que le hasard 
a l'ait paraître quelques jours avant 
l'attentat du Café Bellecour, à Lyon, 
Cyvoct, gracié de la peine de mort, fut 
déporté à la Nouvelle-Calédonie où il 
aurait dû rester après l'expiration do 
sa peine, commuée en 18J5en celle da 
15 ans de déportation. 

La condamnation avait d'ailleurs 
été obtenue d'une façon extrêmement 
irrégulière. L'Instruction de l'affaire 
prouva que Cyvoct n'avait pris aucu­
ne part a l'attentat de Lyon. 11 n'étall 
pas a Lyon lorsque la bombe fut jetée 
dans le Café Bellecour. Et pour établi* 
sa prétendue complicité morale, l'avo­
cat basa son réquisitoire sur des arti­
cles de journaux non sig lés et des 
discours dans des réunions publiques 
pour lesquels Cyvoct avait été con­
damné, par défaut, avant l'attentat, à 
sept ans de prison, par le tribunal cor­
rectionnel. 

La condamnation du tribunal cor* 
rectionnel date du 19 janvier et l'ut'en­
tât eut lieu oendant la nuit du -22 au £3 
o c t o b r e 18*.;. 

•** 
La peur arracha un verdict incohé­

rent au jury. 
Nous le reproduisons en entier pour 

l'édification de nos lecteurs : 
1' Cyvoct l'Antoine Marie) est il coupable d'a­

voir A Lyon, dans 1* nuit du 22 au B octobre 
1882. volontairement donné la mort A Louia 
Miedré 1 — Réponse ; Nos* . 

Est il tout au moins coupable : 
1' D'avoir par machinations o i artifices cou­

pables, provoqué A ce meurtrs eu d'sroir donné 
des instructions pour le commettre T — Répon­
se : Osai , A la majorité. 

2- D'avoir procuré dea armts.de* instruments 
ou moyens qui soi servi A commettre ce meur­
tre, sachant qa'ils devaient y servir " — R é ­
ponse : JVass). 

S' D'avoir avec connaissance, aidé ou a*-* 
sitté l'auteur ou Isa auteurs de ce meurtre dan* 
lés faits qui l'ont prépsré, facilité e u coaeoa 
« e t - RénooM "JbM. 
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